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L’équipe audiovisuelle (BTS - Brevet de Tech-
nicien Supérieur) de Montaigu du lycée Léo-
nard de Vinci est répartie en trois équipes sur 
l’ensemble du festival : l’organisation, le tour-
nage, le montage. Leur quartier général depuis 
mercredi est « La Goutte de Lait ». Ils y man-
gent, dorment (au milieu des cartons), s’y lavent 
et s’y réunissent : une vrai vie en communauté ! 
Le coordinateur en chef de ce groupe, Perrin Vos-
sion maintenant professionnel, a été convié à cette 
manifestation, à laquelle il avait déjà participé il y a 
6 ans quand il était élève en BTS. Nous l’avons ren-
contré après un petit briefing avec une des équipes 
de tournage.

Gazette : Comment vous organisez-vous au sein  
du festival ?
Perrin : Il y a une équipe d’organisateurs qui s’est oc-
cupée d’accueillir les groupes et de préparer les repas. 
Tous les soirs a lieu une «conférence de rédaction» 
pendant laquelle tout le monde est présent pour parler 
des sujets à traiter et prévoir le déroulement de la jour-
née suivante. Quatre équipes de tournage se relaient 
sur le terrain, apportent aux trois postes de montage 
les images et sons captés. Ensuite, une personne au 
mixage finalise la production, l’objectif étant de réa-
liser un magazine de 20 minutes, diffusé dimanche 

après-midi. 

G. : Quel est le parti 
pris de votre maga-
zine ?
P. : Tout n’est pas 
c o m p l è t e m e n t 
fixé pour l’instant. 
L’équipe de tour-
nage a essayé de 
restituer l’ambian-
ce du festival, des 

bribes de spectacles, sans aucune prétention critique 
mais plutôt sur un ton léger et humoristique.

G. : Avez-vous déjà réalisé un reportage dans  
ces conditions ?
P. : Tous les jeunes sont en première année de BTS.  
« C’est leur première grande prestation dans un 
contexte inconnu qu’ils ne maîtrisent pas, avec un 
temps imparti, des exigences et des contraintes qu’ils 
n’ont jamais rencontrées. Je suis aussi agréablement 
surpris par leur autonomie et leur talent. Ils sont tous 
très motivés et volontaires. Je garde de cette expérien-
ce un souvenir impérissable et je veux faire en sorte 
qu’il en soit de même pour eux ».

Flavie et Louise
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Gazette
le journal du Festival 

des Festivals n°4

Lysanne Labrecque parle du 
Festival des Festivals qui aura 

lieu au Québec du 19 au 25 Juillet 
2009. Elle est vice-présidente 
avec Jean Pélissier à l’AQUEFT 
(Association Québécoise d’Édu-
cation en Français Théâtre). 

« Il aura la forme classique d’un 
Festival des Festivals mais avec 
de nombreuses nouveautés. Inclus 
dans le programme des festivités 
du 375ème anniversaire de Trois-
Rivières, il sera subventionné par 
la ville, la deuxième plus vieille 
d’Amérique du Nord, et au Ca-
nada la ville de la Culture et de la 
Poésie. » Lysanne est enseignante 
de théâtre dans une école spéciali-
sée en art dramatique qui compte 
onze groupes par promotion. De-
puis plusieurs années, le réseau 
ArtDraLa exprimait sa volonté de 
voir le Québec recevoir le festival 
et c’est chose faite. Lysanne et 
Jean planchent ensemble sur l’or-
ganisation depuis 2007. 

Côté nouveautés :
Tous les jeunes seront en famille 
d’accueil pendant la durée de la 
manifestation et le journal local 
publiera, avant le festival, des ar-

ticles sur les troupes participantes 
pour annoncer l’évènement.

Côté projets :
La soirée festive pourrait se dé-
rouler à bord d’un bateau sur le 
St Laurent. Les festivaliers et la 
population assisteraient à une soi-
rée internationale où chaque pays 
présenterait un spectacle dans sa 
langue natale. La dernière idée 
en projet est de créer des parrai-
nages entre les cafés / brasseries 
qui prendraient les couleurs de 
chacun des pays.

«  Venez tous au Québec, accueil 
chaleureux garanti dans la ville 
où l’on fête la culture, la poésie 
et le théâtre ! » Les inscriptions 
sont ouvertes sur www.fdftr.com 
jusqu’à fin septembre 2008.

Adrienne et Vincent
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retour en image

retrouver la gazette chez vous sur 
www.festivaldesfestivals.fr

Les spectacles de la veille - 
des interviews - les dernières infos 

à lire d’urgence



Moldavie - De cape et 
d’épée

Les Moldaves nous ont of-
fert un spectacle de qualité. 

Ils ont apporté de la diversité au 
sein du festival en présentant un 
spectacle parodique en costumes 
fidèles à l’époque. En effet, ils 
revisitent le grand classique de 
cape et d’épée « Les trois mous-
quetaires ». Dans cette parodie 
haute en couleurs, les femmes ti-
rent les ficelles de l’action et font 
progresser l’intrigue. Dans cette 
adaptation de Paul Ferrier et Jules 
Prevel, « Les petits mousquetai-
res », la rencontre du jeune d’Ar-
tagnan et des trois mousquetaires 
Athos, Porthos, et Aramis, prend 
des allures comiques. De l’auber-
ge de la Double licorne aux appar-
tements de Madame de Treville, 
une multitude de personnages 
défilent devant nous et s’affron-
tent en croisant le fer ou dans de 
rapides successions de répliques  

« tranchantes ». Le rythme sou-
tenu, les costumes authentiques, 
le décor simple mais suggestif ca-
ractérisent tout particulièrement 
cette pièce. De l’aubergiste aux 
valets des mousquetaires, tous les 
personnages sont travaillés jusque 
dans les détails de leurs attitudes, 
et jusque dans la justesse des into-
nations. Les combats d’escrimes 
ne manques pas non plus de réa-
lisme, ce qui donne une dimen-
sion étonnante à cette pièce. Les 
codes de la gestuelle de cour sont 
également finement respectés et 
le spectateur fait un voyage dans 
le temps à destination d’un XVII 
ème siècle fait tout entier d’ac-
tion et de surprise. La musique est 

personnages
rythme

costume
parodie
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également au service de la pièce, 
elle contribue à recréer l’ambian-
ce du grand siècle classique à la 
française.

C’est dans le cadre extrascolaire 
que les moldaves ont préparé ce 
spectacle. Ils ont travaillé à rai-
son de 2 à 3 heures par semaine, 
après les cours. C’est en accord 
avec le professeur qu’ils ont choi-
si la pièce qu’ils nous ont présen-
tée, et, pour la mise en scène, le 
travail s’est fait collectivement. 

La difficulté de la langue a été 
très bien surmontée. De plus, en 
ce qui concerne les filles, ils ont 
trouvé intéressant et enrichissant 
de jouer des rôles masculins. 
Après six mois de travail, les 
moldaves, ont gagné leur pari 
hier avec ce spectacle haut en 
couleurs !

Adrienne et Clément

intrigue
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SpectaculairesSpectaculaires
Quelques lignes comme pour  
arrêter le temps. Profiter, regar-
der, observer cette douce folie. 
Il y a quelques heures vous, 
nous, ne nous connaissions pas. 
Aujourd’hui nous partageons ri-
res et souvenirs. Nous avons créé 
une petite famille qui déambule 
dans une cité qui nous appartient 
presque. Russes, italiens, québe-
cois… tout un monde réuni pour 
n’en former plus qu’un. 
Dimanche, déjà, nous nous di-
rons au revoir, des visages plein 
la tête ; nous rejoindrons nos 
pays plus tout à fait les mêmes.  

Instants FestivaliersInstants Festivaliers
Aux nombrilistes, aux pour-
voyeurs d’une culture unique et 
d’une francophonie qui se meu-
rent. Messieurs, sortez de vos 
bureaux, venez à notre rencon-
tre. Venez vivre cette expérience 
inoubliable. Sentez l’atmosphère 
cosmopolite de ce petit nombril 
du monde. 

Ma plume s’arrête, le cahier se  
referme, je vais rejoindre mes 
compagnons pour profitez 
jusqu’aux derniers moment de 
tous les instants du Festival  
des Festivals.

Grégoire

Bloc note
un numéro de téléphone, une adresse email  
cet espace est pour toi
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Italie - Le Métro Italien

Les italiens nous ont emmenés 
dans un univers virevoltant de lé-
gèreté et de douceur. Leur inter-
prétation de la pièce « les amants 
du métro » de Jean Tardieu nous 
offre un travail original et rigou-
reux. En effet le travail du corps 
et l’occupation de l’espace sont 
les principaux partis pris, scéni-
ques. Les costumes (créés par les 
élèves) et les corps en mouvez-
ments servent aux décors et à la 
mise en scène. Quand au  texte, 
les comédiens le mettent volon-
tiers à profi avec énergie et sensi-
bilité pour dessiner l’histoire plu-
tôt banale de ces deux amoureux 
dans des chœurs, des dialogues, 
des danses et de la musique…

Cette troupe, originaire de Cata-
ne, formée depuis deux ans, n’en 
est pas à sa première représen-
tation. Il y a seulement un mois, 
elle a remporté le premier prix du 
festival international francopho-
ne de leur ville. La quasi totalité 
pratique le français depuis quatre 

ans. Même si le théâtre est pour 
eux une option dans le cadre de 
leur lycée, ils prennent à cœur ce 
projet. Suite à deux propositions 
de textes du même auteur faites 
par leur professeur, les élèves, 
enthousiastes de travailler sur 
un texte « fou qui leur ressemble 
» choisissent celui-là aussitôt. 
Une fois les rôles distribués, ils 
commencent travailler. La réa-
lisation prend en deux mois, au 
rythme hebdomadaire de deux, 
trois, quatre heures, voire plus. 
La construction est collective ; « 
les idées viennent au fur et à me-
sure », des tableaux et des images 
prennent forme ; la moindre pro-
position est la bienvenue ! Celle 

des costumes par exemple, traduit 
tout en contraste l’universalité et 
l’authenticité d’un monde fait de 
rencontres plus ou moins passion-
nées.

Les  comédiens sont satisfaits de 
leur prestation puisqu’ils nous 
confient avoir appréhendé le défi 
d’adapter l’occupation de l’es-
pace sur une scène aussi grande. 
Le piano étant le seul élément de 
décor (s’il en est un ?). Il nous ont 
pourtant surpris par leur vivacité 
et leurs pointes d’humour. Cette 
troupe s’amuse depuis deux ans, 
pourvu que ça dure !

formidable
piano
corps

joie
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Le Proverbe Espagnol 

« Al pan, pan y al vino, vino ! »
Traduit de l’espagnol : Au pain, pain et au vin, vin !
Qui veut dire qu’il faut appeler les choses par leur nom.

Tradition 

Les Serbes célèbrent le réveillon 
de la nouvelle année à deux re-
prises. Le 1er et le 3 janvier parce 
qu’ils utilisent le calendrier Ju-
lien et non le calendrier Grégo-
rien. Ont-ils deux fois plus de 
bonnes résolutions ?

L’Insolite 

En Roumanie, et plus précisé-
ment dans la ville de Sāpânta, un 
cimetière attise les curiosités des 
locaux et des touristes qui sont 
nombreux à venir le visiter. Sa 
particularité : Il célèbre les morts 
dans la joie ! Coloré et rempli de 
dessins, peintures et mosaïques, 
il commémore la mémoire des 
anciens sous un angle original.

Infos Pratiques

Gazette est confuse, l’article de la 
Belgique était d’Inès & Adrienne 
et non Clément & Pauline.
Le festival touche à sa fin et Ga-
zette ne cache pas sa tristesse de 
vous laisser repartir chez vous… 
Elle vous souhaite d’ores et déjà 
un bon voyage. Elle remercie éga-
lement toutes les personnes qui 
ont travaillé de près ou de loin et 
dont la présence a été absolument 
nécessaire à la bonne marche de 
ce festival.

Sur le site web, vous pouvez re-
trouver les tous articles concer-
nant ce rassemblement ainsi que 
l’ensemble des photos prises par 
Sophie, la photographe officielle. 

Bon vent et que les ma-
rées vous ramènent un jour à  
La Roche-sur-Yon.

Ton Amie « Gazette »

Le mercredi 30 avril > Une équipe de journalistes d’attaque. 

Le mercredi 5 mai > Une équipe (du moins ce qu’il en reste)  
de journalistes « pattraques ».
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MatitubeMatitube AteliersAteliers

La compagnie 
des Hommes 

penchés interprète 
en plein air la créa-
tion de Christophe 
Huysman. Le spec-
tacle acrobatique 
mêle les disciplines 
du trampoline et du 
mât chinois. Il a été 
créé il y a un mois 
et joué pour la pre-
mière fois au Lycée Pierre Men-
dès-France. William Valet, Tsiri-
haka Harrivel et Sylvain Decure 
ont donné depuis dix jours une 
série de représentations en exté-
rieur dans les collèges et lycées 
yonnais. 

L’équipe de Vents et Marées of-
fre à tous les festivaliers, avec 
le spectacle Mâtitube, un travail 
situé à la frontière entre le cirque 
et le théâtre de rue. C’est l’enri-
chissante ouverture du Festival 
des Festivals sur les domaines 
adjacents au théâtre avec ce spec-
tacle « tout terrain » créé pour 
être joué dehors comme dedans, 
sous le soleil, la pluie ou même la 
neige, de jour comme de nuit.
Pour ces artistes, jouer à l’exté-
rieur ou dans une salle, cela im-
plique un rapport tout à fait diffé-
rent avec le public : « on ne voit 
pas le public en intérieur dans le 
noir        compact de la salle. De-
hors, au contraire, les échanges 
sont plus développés car il y a un 

contact visuel ». Si dans la salle, 
les spectateurs sont attentifs, dans 
la rue il faut à tout moment capter 
leur attention expliquent les cir-
cassiens. D’où le dispositif de son 
pour que le texte soit facilement 
audible. 
Le travail concerté de création de 
cette œuvre engagée laisse quand 
même la place à la légèreté : les 
artistes nous expliquent ainsi l’ori-
gine de « l’arrivée des mouches » 
dans le spectacle. C’est lors d’une 
résidence à La-Roche-Sur-Yon 
dans une chambre d’hôtel que 
démarre une véritable chasse à la 
mouche à l’aide d’un aspirateur… 
William, Tsirihaka et Sylvain dé-
cident alors d’écrire pour eux un 
texte sur les mouches, qui va fina-
lement être intégré au spectacle ! 
A l’image de la structure originale 
créée pour le spectacle, la jeune 
compagnie plie, penche, titube 
mais ne rompt pas. Bon vent à 
eux ! 

Adrienne

Les ateliers font partie 
intégrante des activités 
du Festival des Festivals. 
Tous les jeunes comé-
diens, sont mélangés en 
onze groupes. Chaque 
groupe est accompagné 
d’un comédien profes-
sionnel, intervenant à 
cette occasion. Chacun a 
sa spécificité et les thè-
mes des ateliers sont multiples.
L’atelier n° 9, par exemple, avec 
Stéphane, propose du jonglage, 
pour aborder l’objet tout en mixant 
danse et jeu. Un réel travail du 
corps. La langue  ne représente 
donc aucune barrière. Celui de 
Danielle, le numéro 10 est une ap-
proche de l’escrime de spectacle. 
Elle travaille principalement avec 
deux armes, la canne de combat et 
l’arme blanche. Un 
atelier qui fait tra-
vailler l’énergie avec 
comme consigne : la 
technique. La langue 
française n’est pas 
un problème puis-
que les improvisa-
tions démarrent sur 
le thème de « prise 
de têtes » et, quelque 
soit la langue, les in-
tonations semblent servir de pro-
vocation.

L’atelier de Nadia propose une 
spécialité canadienne que nous 
avons déjà aperçue pendant le fes-
tival avec le spectacle en langue 
maternelle. Vous l’aurez deviné, 
c’est l’atelier d’improvisation. La 
comédienne impose les trois thè-
mes majeurs du théâtre : le pou-
voir, l’amour et l’argent. Sur cet 
atelier, la langue française est de 
rigueur, mais elle n’a pas l’air de 
gêner les élèves. Nadia les félicite 
d’ailleurs pour leur implication. 
L’atelier n°1, avec Anne-Gaëlle, 

travaille sur la musique de la lan-
gue, chacun dans sa langue, les 
élèves improvisent face à face et 
« forcer le jeu » devient évident 
pour la compréhension mutuelle. 
La technique de chœur est abor-
dée dans le huitième atelier de 
Christophe. Elle implique l’en-
gagement personnel, le travail de 
l’espace et de l’émotion. Dans un 
deuxième temps, il laisse la place 

aux élèves, qui pour 
chaque pays pro-
pose un exercice. 
Tous s’investissent 
bien volontiers ; le 
travail du rythme et 
de l’énergie est une 
composante de cha-
que exercice. Enfin, 
des jeux de confian-
ces, méconnus de 
certains, paraissent 

avoir du succès. Finalement Do-
minique, développe un atelier 
n°2 « déambulatoire ». C’est une 
nouvelle forme de théâtre que 
tout le monde ne connaît pas : 
que ce soit le public qui bouge 
ou les acteurs eux mêmes, tout 
se passe dans une autre dimen-
sion. Dominique propose des 
articles de journaux  sur quatre  
thèmes :  mai 68, le Festival des 
Festivals, les sans-papiers et  
la biométrie. On parle alors de 
théâtre engagé !
D’autres thèmes ont étés traités, 
le théâtre d’image, la danse…

Merci aux comédiens pour 
leurs interventions, et aux 
élèves pour leur engage-
ment !

Inès et Clément
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Maroc - Frasques amou-
reuses orientales

En l’espace d’un instant le pu-
blic de La Roche-sur-Yon a été 
transporté de l’autre côté de la 
Méditerranée. C’est une réelle 
partie de leur culture que les ma-
rocains nous ont ouverte. On a 
pu regarder à travers la serrure 
de la porte du Maroc et épier ce 
qui s’y passe grâce à un texte 
fort et des corps engagés. Alliant 
tradition et modernité, nous fai-
sant passer du rire aux larmes, 
l’énergie qui s’est déployée du-
rant le spectacle nous a permis de 
voyager dans une autre culture. 
Un Shakespeare oriental : deux 
familles qui se haïssent et deux 
jeunes amoureux. Mais le jeune 
homme, poussé par sa famille 
épousera sa cousine et, rongé par 
un amour déçu, il sombrera dans 
la folie. Nous, spectateurs, pris a 
témoins, assistons au déshonneur 
d’une famille, symbolisé par les 
ballons crevés.

A partir d’un texte arabe et tra-

duit en français pour les jeunes, 
ces derniers ont proposé une mise 
en espace originale, dont émanait 
une énergie très forte et intense.

Le texte choisi par le metteur en 
scène dure deux heures à l’origi-
ne et a été raccourci pour le fes-
tival. Ils ont travaillé sur le texte, 
avec au préalable de nombreux 
exercices afin d’acquérir de la 
technique. La plupart des acteurs 
sont débutants, mais leur pari est 
réussi ! L’énergie est au service 
du texte et le sert avec force. 

Le travail est axé sur les  
images : elles se succèdent et nous 
entraînent. Une volonté d’esthé-

tique mais au service du texte, 
sans le dénaturer. Le mouvement 
de la vague est pris comme base 
du gestuel, on en est d’autant plus 
touché. Répétitions, et redondan-
ces renforcent le sens du texte.

On retiendra tout particulière-
ment l’image de fin, très intense, 
belle, émouvante qui avec peu, 
raconte tout. 

Le plaisir des comédiens sur scè-
ne est transmis au public. Cette 
bonne humeur se ressent aussi 
bien pendant le spectacle, qu’en 
dehors !

Sarah et Clément

émouvante
réaliste

shakespeare
couleur

folie
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Les espagnols nous ont racon-
té et mimé un « romance »  

aussi malicieux qu’irrévérencieux. 
Nous ne dirons donc rien sur  
la jolie meunière et le vigoureux 
curé du village aux activités si 
éloignées de ce qu’exige son Saint 
Ministère. Mais la morale est sau-
ve et tout se termine en chansons. 
Ils ont donc mérité l’absolution et 
les applaudissements du public.
  Suivent les Flamands, poussant 
des caddies imaginaires de plus en 
plus lourds. Le poids se sent sur 
les visages. Le ralenti progressif 
transforme ce geste si quotidien 
en une étrange chorégraphie.
  Les Tchèques nous proposent 
un jeu avec les mots en grandes 
lettres de tissu posées sur divers 
supports anatomiques dans une 
suite de courtes saynètes, avant de 
partir dans une danse endiablée. 
  De belles voix s’élèvent, douces 
ou puissantes, en solo, duos ou 
chœurs ; les Monténégrins en cos-
tumes traditionnels nous offrent 
un chatoyant récital de chants et 
de danses.
Enfin les Hongrois nous entraî-
nent dans une excursion express 

à Budapest, faisant la part belle 
à une gestuelle qu’ils semblent 
affectionner. Ils en profitent pour 
nous donner, dans de grands sou-
rires, notre première leçon de 
Hongrois.
  On garde en tête ce bouquet 
de sonorités diverses, toutes ces 
voix d’ailleurs, douces, rou-
lantes, chantantes, qui racon-
tent des choses qu’on devine. 
Le gosier humain quelle belle  
mécanique ! (Ta mère, me souffle 
Vincent)* Théâtre voix, théâtre 
geste, théâtre cœur. Merci.

* Ndlr : Vincent est exclu de la 
rédaction de gazette, illico et ipso 
facto - LOL.

André

Chap(it)eauChap(it)eau

jeux en vrac
La gâche : est une brioche compacte au beurre et à la crème

La bourse :  c’est un sac plastique

Le ramasse-bourrier : c’est une pelle pour récupérer la poussière
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Roumanie - La belle blues 
et la bête country

L’ambiance était musicale hier 
soir au Manège. Accompagnés 
d’une simple guitare et d’un drap 
blanc, les Roumains ont trans-
porté le public dans leur univers 
merveilleux de La Belle et La 
Bête. Ils ont interprété une ver-
sion revisitée du célèbre conte, 
écrite par Sylvie Chenus. Ce fut 
d’ailleurs une représentation uni-
que pour eux car l’auteur était 
dans la salle. La présence de 
celle-ci n’a fait qu’augmenter 
leur stress, par peur de la déce-
voir. Elle leur confiera pourtant : 
«  J’ai pris beaucoup de plaisir 
et d’émotion en vous regardant 
jouer avec  une telle énergie col-
lective» . 

La troupe entière est présente du 
début jusqu’à la fin sur la scène. 
Un conteur entraîne les chœurs 
avec sa guitare et donne le ryth-
me de la pièce. Le spectateur se 
laisse porter par des musiques de 
composition ou connues de tous.  

Le fil rouge du drap blanc permet 
aux acteurs de créer eux-mêmes 
leurs dé-corps. Tout se mélange 
avec légèreté, humour, imagina-
tion. Comme le suggère le refrain 
final, « Tragédie ou comédie  », 
chacun est libre de choisir son 
interprétation personnelle de la 
pièce.
Ils n’en sont pas à leur première 
représentation, ils interprétaient 
le spectacle hier soir pour la 
vingtième fois dans une seconde 
version. Les acteurs d’Arad res-
tent des habitués des festivals 
théâtraux, cette ville étant une 
des plus anciennes participantes. 
Les élèves semblent très investis 
dans le théâtre (3 fois par semai-

ne, 2 heures par jour), et doivent 
beaucoup à leur mentor  : «  Le 
texte a été choisi par Papa Didi 
qui souhaite voir nos possibilités 
d’expression utilisées au maxi-
mum ». 

Ce groupe uni prend toujours 
autant de plaisir à jouer et rejouer 
ce spectacle. Le public l’a ressen-
ti et leur a réservé une ovation. 
Les comédiens avouent avoir été 
agréablement surpris et touchés 
par la réaction des autres festiva-
liers . C’est ce qui s’appelle  un 
joli BADABOUM !

Flavie et Pauline

rêve
énergie
plaisir

musicale
félicitations

Pays-Bas - Souviens-toi  
les Pays-Bas

En ce début de soirée, les Pays-Bas 
nous ont fait part de leur vision des 
classiques de Molière. Les specta-
teurs sont d’abord déconcertés par 
le bruit d’un aspirateur, il s’agit 
en fait de l’entrée en jeu. Un vieil 
homme s’introduit dans un théâtre 
fermé malgré la concierge qui lui 
en interdit l’entrée. Ces deux per-
sonnages vont nouer une compli-
cité au fil des souvenirs du vieux 
monsieur. L’homme est en fait un 
ancien comédien qui veut remon-
ter, le temps d’une soirée, sur les 
planches de sa jeunesse. On revit 
avec lui les scènes de Molière 
qu’il a jouées au cours de sa vie. 
La troupe formée depuis cette an-
née scolaire a basé son spectacle 
sur l’humour. On rit du pantalon 
de l’interprète Turc qui tombe et 
on s’amuse de l’aveuglement du 
malade imaginaire.

Après avoir travaillé deux heures 
par semaine depuis le mois de sep-
tembre, ils en sont à leur troisième 

représentation de ce spectacle. 
Selon les élèves, leur professeur 
de français a choisi de parler de 
Molière dans le but de représen-
ter nos classiques. Le metteur en 
scène « a calé tous [leurs] gestes » 
après qu’ils ont établi des biogra-
phies de leurs personnages « choi-
sis selon leur niveau de français ». 
Malgré quelques problèmes tech-
niques tels que des oublis de tex-
tes ou des objets pas à leur place, 
les acteurs sont plutôt contents de 
leur prestation. Ils nous signalent 
aussi  qu’il y a une semaine, ils 
ont dû effectuer un changement 
d’acteurs. L’acteur qui a interpré-
té le personnage principal, soit le 
vieux comédien, nous confie que 

les costumes et l’utilisation de 
l’aspirateur ont pour objectif de 
faire un parallèle entre l’époque 
de Molière et celle d’aujourd’hui. 
Lors du forum, il a été précisé 
qu’ils n’avaient aucunement 
l’intention de heurter les sensi-
bilités , juste avant la scène du 
« Bourgeois gentilhomme ». Les 
paroles sont celles d’une femme 
de ménage de classe moyenne 
reprenant à son compte une cri-
tique maladroite et naÏve de la 
société. On remercie beaucoup 
les deux garçons de la troupe qui 
ont accepté avec enthousiasme 
et sympathie de répondre à nos 
quelques questions. 

Sarah et Louise
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Syvie Chenus, auteur de la pièce, 
assistait à la représentation.


